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Le SNEMG, Syndicat National des Enseignants de Médecine Générale, constate, depuis le 
dépôt  du  préavis  de  grève  adressé  aux  ministères  le  31/10  dernier,  l’absence  de  toute 
proposition concrète afin d’aboutir à la revalorisation du statut et de la rémunération des 
Enseignants Cliniciens Ambulatoires (ECA) et à la mise en place concrète de la Filière 
Universitaire de Médecine Générale (FUMG).

Ces revendications sont indispensables pour inverser la lourde tendance à la désertification de 
la spécialité, menaçant la qualité des soins donnés à la population et l’organisation même du 
système de soins.  Les perspectives pour les étudiants, les internes et les enseignants de la 
discipline, font toujours cruellement défaut et les moyens pour la mise en place de la FUMG 
sont toujours dramatiquement absents. 
Les étudiants qui vont choisir demain leur filière d’exercice ne bénéficient d’aucune incitation 
en dehors de leur motivation personnelle pour choisir la discipline. 
Les internes qui vont obtenir le titre de Spécialistes en Médecine Générale seront plus que 
jamais des spécialistes virtuels.
Les enseignants ne pourront continuer à assumer leurs missions compte tenu de l’absence 
minimale de reconnaissance et de moyens.

En  conséquence,  le  SNEMG  confirme  son  appel  à  la  grève  de  tous  les  Généralistes 
Enseignants à compter de ce jour jeudi 9 novembre.
Dès  maintenant,  le  mouvement  de  grève  générale  est  décidé  dans  les  départements 
universitaires et les collèges d’enseignants de Paris Sud Kremlin Bicêtre, Paris VI, Paris VII, 
Paris XII Créteil, Dijon, Grenoble, Lille, Lyon, Montpellier, Strasbourg, Tours. 

A Bordeaux, Paris XIII Bobigny, Toulouse, des décisions de grève ont été prises. A Paris V, 
Paris Ile de France Ouest,  Amiens,  Angers, Besançon, Brest,  Clermont  Ferrand, Limoges, 
Nancy, Nantes, Nice, Poitiers, Reims, Rouen, les assemblées générales sont organisées ce jour 
et les jours suivants pour décider de se joindre au mot d’ordre national. 

Les  Généralistes  Enseignants  suivent  massivement  ce  mouvement,  soutenus  par  les 
internes  et  leurs  représentants,  pour  qu’existe  la  discipline  universitaire  et  que  les 
ministères passent enfin, après des mois d’atermoiements, des paroles et des promesses 
aux actes.

A Vincennes, le 09/11/2006
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